LA COURSE A PIED VUE D’UNE « BOURRINE » DE CYCLISTE !

Me voilà en bonne forme après l'été prête à me lancer dans l’aventure du 
marathon... Histoire de ne pas mourir con et de comparer les sensations au 
vélo !

Premier truc qui me marque c’est d'avoir un groupe aussi important et 
divers avec qui courir, ce qui m'aide à progresser énormément. Ce qui 
m'épate c'est que peu importe le niveau on apprend quelque chose avec 
tout le monde, cela met de l'ambiance. Nos niveaux à tous n’ont pas d’importance, on partage la même passion suivie par les mêmes douleurs…

Je me lance aux 10 km de Colomiers ou après le 1er km,  je me suis réduite 
en popcorn... 1er kilo en 3’29, puis POOF !!! Mes poumons, mon coeur, mes jambes étaient partout, dans les arbres, sur la route... grosse bataille 
avec moi-même pour finir en 39’25... un peu déçue, mais je sais de quoi 
je suis capable.

Je remets ça deux semaines plus tard aux 10 km du TOAC et je démarre plus cool, mais je ne suis pas dans une bonne journée, je finis aussi plus cool 39’43...  

Encore deux semaines plus tard,  je dois enchainer avec le semi de Tournefeuille et je promets au coach que je laisserai mes 2 roues de côté un peu plus pour me concentrer sur ma foulée...

Le matin du semi, je croise le boule à cidre au départ (Housni lui-même) qui me présente son copain du boulot Arnaud en me disant « cours avec lui car vous avez le même niveau ».  Je discute 2 minutes avec Arnaud qui me dit que son record est de 1h27 et que là il voulait faire 1h26. J’avais fait 1h28 à Lyon et son chrono me semblait rapide, mais j’ai dit OK en me disant que si le garçon était trop fort, je serai obligée de ralentir point.

Nous avons décidé de courir entre 4,02 et 4,06 le kilo et c'était la première fois que je prenais des temps à chaque kilomètre. Jusque là je regardais toujours la vitesse comme nous le faisons en vélo. De coup j’ai réussi à mieux gérer et avec la régularité d’Arnaud nous finissons en 1h25’50...

Il nous reste 3 semaines qui me semblent presque éternelles pour  le 
marathon...3 semaines avec beaucoup moins de vélo en essayant de courir 
plus que 3 fois par semaine ce que je ne faisais pas jusque là. Pour la première fois,  je n’avais pas mal aux jambes, tibias… en courant, j'ai donc fait une semaine de 120 km à pied avec 240 km de vélo en soutien et 9 km en piscine (nager c'est un grand mot pour le moment) ; j’ai fini la semaine très fatiguée !!!

Puis me voilà lancée dans le régime dissocié, je l’ai fait sous variations diverses pour des courses d’un jour en vélo et c’était efficace donc je relance de dimanche à mercredi soir : protéines, lipides, pas de glucides, ni sucres....cela se passe bien sauf jeudi matin où je fais 10 km à jeun et en rentrant j’ai quelques symptômes bizarres, un peu comme l'aura que je ressens avant une crise d'épilepsie. Je prends quelques gouttes de Rivotril sur un morceau de sucre pour éviter le pire et je dors....Tout va bien et l'après-midi je me lance dans les boissons sports, riz, patates douces… après 3 jours de gavage, le matin du marathon j'ai un  écoeurement total du sucre et surtout des boissons sports... Je me lève à 5h30 pour me forcer à avaler mon pâté fétiche avant course avec du lait de soja et j’arrive à avaler que la moitié dont un café et c’est parti…

Nous partons ce matin avec le grand Phiphi et Housni et nous retrouvons Arnaud sur place.....Nous décidons avec Arnaud de courir entre 4h10 et 4h15 le kilo et c’est parti. Au km 5 nous sommes pile poil dans les temps....il fait humide mais c’est agréable…je me sens limite fiévreuse les 
premiers kilomètres, mais je me dis que mon foie en a besoin pour se remettre en route après le régime que je lui ai fait subir. Au fur et à 
mesure qu'on avance ça va mieux, mais je reste méfiante du fameux coup 
de retour qui peut arriver entre 21-32 km....au km 10 Arnaud me semble 
pas au top...On est toujours dans les 4,10 au kilo mais il n'est pas au top....je l’encourage, je ne me sens pas bien de le laisser, je continue à lui dire de s’accrocher....il suit puis, merde, je me retrouve sans Arnaud, mon équipier... Le mec à côté de moi me dit qu'il tourne à 4,10 le kilo donc je cours avec lui, un peu désemparée et surtout déçue d’avoir laissé Arnaud..... On passe le semi en 1h28 et je me dis qu’entre le 22km et 32 il faut vraiment que je reste régulière. Nous sommes sur une longue ligne droite dans la pampa et nous voyons un groupe juste devant. Les 7-8 mecs avec qui je suis veulent les rattraper donc nous remettons un peu de gaz. Nous sommes à 14,5-14,8km/h au lieu de 14,3. Au km 34, j’ai l'impression d'avoir fait 100 squats de 60 kilos et je cours sur une ampoule de sang. Mon groupe sur un temps de 2h56 s'en va, je me dis que je vais suivre, les garder à 50m, puis 100, puis le ballon des 3h m'attrape. Aie!!! J’ai vraiment mal et me demande comment je vais finir...d'un coup Didier, Pascal et un autre pote de pascal du vélo sortent de je ne sais où et me portent moralement jusqu’à l’arrivée. Je finis en cycliste, en me servant de chaque coureur devant moi en point de mire qu'il faut aller chercher... au km 35 je n’étais pas certaine de finir et 
grâce aux encouragements de mes 3 cyclistes je finis dignement en 3h06 et 
4ème gonzesse.

Le meilleur moment de tout ça ? La Leffe au bar avec les autres coureurs 
et coureuses du groupe ATHLE 632...

MARION

